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nité sainte de Notre Seigneur Jésus-Christ. Elle 1 aimait 
comme son Dieu et son Sauveur de tout son cœur, de toute 
son âme et de toutes ses forces; d’un amour de complaisance 
de voir qu’il était le souverain Bien et la source abondante de 
tout bien désiré, et seul suffisant à soi-meme. Elle 1 aimait 
d’un amour de bienveillance, souhaitant avec ardeur de 1 ai- 

autant qu’il est aimable, et que toutes les creatures fus- 
dans les mêmes sentiments. Elle 1 aimait d un

mer
amoursent

d’union à toutes ses saintes volontés et à son bon plaisir, ne 
désirait l’incliner de son côté qu’afin que par les souffrances, 
les croix et les anéantissements, il la rendit plus conforme 
à ce qu’il avait voulu être sur la terre.

“Ayant vécu de longues années avec la vénérable, dit à 
son tour une de ses compagnes, j’atteste qu elle était toujours 
la première à l’oraison du matin, et d une assiduité si grande 
devant le Saint Sacrement qu’elle n en bougeait presque 
toute la journée des fêtes, dans un respect et anéantissement 
qui inspiraient la dévotion à ceux qui la voyaient; je 1 y ai 
vue assister depuis les sept heures du soir du jeudi-saint 
jusqu’à quatre heures du matin, à genoux, comme immobile, 
les mains jointes sur la poitrine ; et les sœurs qui succé aient 
ont observé qu’elle a continué jusqu’à l’office dans la meme 
situation.”

Une autre sœur ajoute qu’une fois, .
de l’obéissance de la servante de Dieu, elle alla lui dire a 
l’oreille, la nuit d’un jeudi-saint qu’il faisait un grand froid, 
après néanmoins en avoir demandé la permission^ ’Ma sœur, 
notre Mère vous mande de vous “aller chauffer ; en meme 
temps elle fit la génuflexion, se retirant pour un quart-d heure, 
s’en alla vers le feu, et vint après se remettre à sa place au 
chœur, y demeura jusqu’au lendemain à l’heure de prime 
qui est sept heures. Comme la même religieuse lui deman
dait qu’est-ce qu’elle pouvait tant faire devant le bon Dieu, 
et à quoi elle s’occupait pendant un si long temps, e 
répondit fort naïvement: “Ma chère sœur, je m occupe 
pour l’ordinaire des souffrances extrêmes qu a sou er es 
pour nous notre divin Maître: d’autres fois je me veux mal, 
et à tous les pécheurs de nos ingratitudes, à son égard.

‘voulant faire épreuve


